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10 LE SOLDAT SUISSE» 1935

une idee generale de la situation de notre pays en cas d'at-
taques aeriennes.

Par des statistiques et des tableaux, ils ramenent ä une
juste proportion le danger d'intoxication par les gaz et de
destruction par les bombes.

Enfin, dans la seconde partie, ils etudient avec une
precision remarquable les differents toxiques et bombes dont les
armees modernes disposent en vue de la guerre chimique, et
les moyens de protection que la population Suisse est ä meme
de se procurer ou d'edifier pour assurer sa securite.

Ecrite dans un langage clair et simple, ä la portee de cha-
cun, cette brochure a sa place dans toute famille desireuse de
se documenter serieusement sur ce fldau de la guerre moderne
qui peut faire autant de ravages ä l'arriere que sur la ligne
de feu meme, et nous la recommandons vivement aux lecteurs
du « Soldat Suisse ».

Un combat dans nos Alpes
(Suite) il y a 20 sifecles

Le combat commencait par Faction des armes de
jet comme aujourd'hui, avec cette difference qu'au lieu
d'une artillerie portant ä un nombre respectable de
kilometres, c'etait ä 25 ou 30 metres que les javelines lan-
cees par une courroie, ou ä 150 metres que les fleches
des arcs, atteignaient leur but. Une fois l'ennemi ebranle,
on se jetait sur lui, piques en avant et on arrivait avec
l'epee, au combat corps ä corps, le plus meurtrier.

Et maintenant, revenons ä la XIIme legion.
Partie de Tonnerre, elle marche en colonne sur la

route qui conduit ä Vesontio (Besaneon). Elle est prece-
dee des « metatores » et des « agrimentores », c'est-ä-
dire des officiers d'administration et des officiers de
pionniers, accompagnes d'un detachement de cavalerie.
lis sont charges d'assurer l'alimentation de la troupe, de
fixer et de preparer le campement du soir. Les Romains
ne se cantonnaient que tres rarement et lorsqu'ils s'ar-
retaient, ne fut-ce que pour la nuit, ils se fortifiaient tou-
jours, d'une maniere ou d'une autre.

Le pays etait entierement pacifie. La colonne mar-
chait dans l'ordre suivant: en tete la cavalerie, moins
les escadrons detaches en avant, en arriere et sur les
flancs pour assurer la securite de la marche. Ce service
se faisait au moyen de patrouilles (exploratores). Ve-
naient ensuite les velites sous les ordres d'un tribun;
puis la colonne des bagages, composee de 150 chevaux
de bat avec leurs conducteurs. (Les Romains ne se ser-
vaient qu'exceptionnellement de chariots pour ce
service.) Apres les bagages, la garde pretorienne, prece-
dant Servius Galba, le tribun charge du commandement
de la XIIme legion, accompagne d'un etat-major compose
des tribuns non detaches. Enfin, les dix cohortes, moins
une centurie assurant l'arriere-garde avec quelque
cavalerie.

La legion observe une severe discipline de marche;
elle fait de 25 ä 30 kilometres par jour. Elle annonce son
passage au son des trompettes (tubae); sans doute, aussi,
prend-elle le pas cadence en traversant les lieux habites,
car nous savons l'importance qu'on lui donnait alors.

Ou se rend-elle ainsi?
C'est ce que la premiere page du IIIme Livre des

Commentaires de Jules Cesar nous apprend.
Ce general avait requ, lors de leur arrivee ä l'ar-

mee, le rapport de Quintus Pedius sur le passage des
Xme et XIIme legions ä travers les Alpes; il savait tout
ce qu'elles avaient eu ä souffrir de la part des mon-
tagnards des deux versants du Möns Poeninus; il jugeait
aussi de quelle importance etaient pour la republique
les passages du Valais, celui du Saint-Bernard en
particular, et l'interet majeur qu'il y avait ä assurer la
securite du transport des troupes et le trafic du commerce

et des voyageurs. A cet effet, il fallait se rendre maitre
du Valais, en soumettre les habitants et affirmer, par une
occupation plus ou moins prolongee du passage du Saint-
Bernard, une sorte de prise de possession.

Cette mission fut confiee ä la XIIme legion. Elle con-
naissait la contree pour l'avoir traversee quatre mois
auparavant. Elle y retournait avec un effectif reduii de
plus d'un quart, par les pertes de la campagne.

De Besanqon, la legion traversa le Jura par la route
conduisant ä Orbe (aujourd'hui le passage de Jougne),
puis notre contree et elle arriva au pays des Nantuates.
Cette peuplade residait dans le Chablais (rive sud du
Leman) et dans la contree d'Aigle et de Bex; elle avait
pour capitale: Agaune (aujourd'hui St-Maurice), situee ä
l'extremite de son territoire.

Galba, sans s'y arreter, entra dans le Valais, habite
par les Veragres, dont le bourg principal etait Octodurum,
et par les Sedunes qui ont laisse leur nom ä la ville de
Sion. Ces peuplades, prevenues de l'arrivee des
Romains, se disposerent ä leur disputer le terrain. Elles
etaient armees de longues piques, de longues epees on-
dulees, de javelots, en particulier du lourd gaesum en
usage dans les Alpes, puis d'un bouclier. La discipline
romaine eut promptement raison de leur resistance. En
quelques jours, Galba, apres avoir detruit leurs lieux
fortifies, les battit; puis, il leur of frit la paix. II leur ex-
pliqua que les Romains n'avaient nullement l'intention
de s'emparer de leur pays, mais que leur but etait sim-
plement de s'assurer en tout temps le libre passage de
la montagne; il leur demandait de le leur garantir,
moyennant quoi, ils ne seraient nullement molestes:
l'honneur du peuple romain devait etre, ä leurs yeux, le

gage le plus certain de sa promesse. La-dessus, les Va-
laisans convaincus lui livrerent des otages, qui etaient
pour la plupart les jeunes fils des principaux entre eux.

Galba, quittant alors le Haut-Valais, redescendit la
vallee et s'arreta ä Octodurum, chef-lieu des Veragres,
aujourd'hui Martigny, au debouche du Val d'Entremont
qui conduit au Saint-Bernard.

Cesar decrit la position de Martigny: & Situe au fond
d'une vallee, qui confine ä une plaine de peu d'etendue
et environne de tous cotes par de tres hautes mon-
tagnes. » — C'est assez cela.

L'automne etait arrive. Octobre amene parfois des
giboulees. II etait trop tard pour entreprendre une
expedition et des travaux sur la route du St-Bernard. Aussi
Galba se decida-t-il ä les renvoyer au printemps et ä

etablir ä Octodurüm ses quartiers d'hiver.
Ce bourg etait forme de huttes rondes, en bois et

en claies, recouvertes d'un toit de branchages assez
eleve. « II etait, ecrit Cesar, partage en deux parties
par une riviere. » Cette riviere n'est autre que la Dranse.
Aujourd'hui impetueuse et encaissee jusqu'ä la Croix,
elle parcourt la vallee en suivant le bas de la montagne
sud, et se jette dans le Rhone apres un parcours de
4 kilometres en plaine. L'etat actuel des lieux differe
done sensiblement de ce qu'il devait etre ä l'epoque du
recit de Cesar.

M. le colonel Rothpietz a publie, en son temps, sur
le combat d'Octodurum, dans la « Monatsschrift für
Offiziere aller Waffen », une tres interessante dissertation
motivee par une recherche archeologique, En nous
aidant de cette dissertation elle-meme, des cent et quelques

lignes que Cesar a consacrees ä l'expedition de
Galba, et de ce que les ecrivalns du temps nous ap-
prennent des usages de l'armee romaine, nous voulons
essayer de reconstituer cet episode de notre histoire
militaire et nationale. (A suivre.)
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